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Un film avec toi

Le 27 septembre 2005, Michaëlle Jean devient 
Gouverneure générale et commandante en chef 
du Canada. L’événement est historique. Non pas 
seulement parce qu’elle est la première femme 
noire à occuper cette fonction, la plus haute au 
Canada, mais surtout parce qu’elle va marquer  
la fonction par sa volonté d’en faire un espace 
citoyen. Rapidement, cette femme engagée et 
combattante, ouverte sur le monde, affiche ses 
convictions : faire de l’art un outil de changement social, donner voix aux communautés 
exclues et marginales, défendre le droit des femmes et des Autochtones, redonner de 
l’espoir autant dans le Grand Nord qu’en Afrique ou dans la quarantaine de pays qu’elle 
visitera durant son mandat. Pourtant, c’est aussi personnellement que cette nouvelle 
fonction la bouleversera. En 2010, alors qu’elle s’apprête à quitter Rideau Hall, Haïti, son 
pays natal, lieu de ses racines profondes, est ravagé par un terrible tremblement de terre… 
Filmé de l’intérieur par son époux, le cinéaste Jean-Daniel Lafond, qui a accumulé plus de 
600 heures d’images, de sons et de notes durant son quinquennat, Un film avec toi retrace 
les étapes marquantes du parcours assez unique de Michaëlle Jean dans l’histoire de la 
société canadienne et de sa diplomatie. En perçant le secret de sa quête et en s’approchant 
au plus près de sa vérité, il dresse surtout un portrait exceptionnel, intime et sensible de la 
femme d’État sincère, libre et volontaire qu’elle a su devenir.

Réfléchissant avec sensibilité et poésie au destin des êtres et des 
peuples, Jean-Daniel Lafond, cinéaste et écrivain, a réalisé plus 
d’une quinzaine de films parmi lesquels Tropique Nord (Prix TV5 du 
meilleur documentaire francophone), Haïti dans tous nos rêves (Prix 
du meilleur film politique, Hot Docs), Salam Iran, une lettre persane 
(Gémeaux du meilleur documentaire) ou Folle de Dieu, sa première 
fiction, inspirée des écrits de Marie de l’Incarnation. Cofondateur des 
Rencontres internationales du documentaire et de l’Observatoire 

canadien du documentaire, il consacre aujourd’hui son nouveau documentaire, Un film 
avec toi, à l’aventure exceptionnelle qu’il a partagée avec son épouse, Michaëlle Jean, 
durant son quinquennat comme Gouverneure générale du Canada.
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On September 27, 2005, Michaëlle Jean became 
Governor General and Commander-in-Chief of 
Canada. It was a historic moment. Not only was 
she the first black woman to occupy Canada’s 
highest office, she would also make her mark on 
the role by her intent of turning it into a citizen’s 
forum. Quickly, this actively engaged, cosmopolitan 
woman made her convictions clear—use the arts 
as a tool for social change, encourage the voices of 
people in excluded and marginalized communities, defend the rights of women and Indigenous 
people, and bring hope to citizens, in the Far North, in Africa, as well as in the 40 or so countries 
she would visit during her mandate

In 2010, while she was preparing to leave Rideau Hall, her homeland of Haiti was ravaged by 
a terrible earthquake…

Filmed by her spouse, director Jean-Daniel Lafond, Michaëlle Jean, A Woman of Purpose is 
an intimate portrait culled from more than 600 hours of footage and notes taken during Jean’s 
five years in office. The documentary recounts the various stages of her remarkable journey, one 
that would result in Michaëlle Jean leaving her own unique stamp on the history of Canadian 
diplomacy. This intimate and sensitive portrait takes us behind the scenes, showing Jean’s 
own perspectives—and revealing her to be a sincere, independent, and strong stateswoman. 

Poetic, provocative, and thoughtful reflections on the destinies of 
individuals and peoples, the films of director and writer Jean-Daniel 
Lafond include Tropique Nord (best French-language documentary, 
Prix TV5), Haïti dans tous nos rêves (best political documentary, Hot 
Docs festival), Salam Iran: A Persian Letter (best documentary film, Prix 
Gémeaux), and his first fictional film, inspired by the writings of Marie of 
the Incarnation. Lafond is the co-founder of the Montreal International 
Documentary Festival and the Observatoire canadien du documentaire. 

His latest film, Michaëlle Jean, A Woman of Purpose, is about the extraordinary adventure 
he shared with his wife during her term as Governor General of Canada.
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ENTREVUE AVEC JEAN-DANIEL LAFOND
AU SUJET D’UN FILM AVEC TOI

Pourriez-vous nous raconter la genèse de ce film?
Je ne savais pas au départ que j’allais faire ce film. Mon épouse a été désignée Gouverneure 
générale sans être candidate, et cela était aussi inattendu pour elle que pour moi. Lorsque 
la nouvelle m’est arrivée, j’étais en tournage pour Le Fugitif ou les vérités d’Hassan, à 
Washington, et en chantier du film suivant, Folle de Dieu. On a passé huit jours à réfléchir, 
réfugiés dans notre chalet, en ayant conscience, dès le début, de la charge symbolique 
que ce choix portait : c’est une femme engagée, elle est noire, et tous les deux, nous 
sommes nés hors du Canada. Cette image allait être très encourageante pour ceux et 
celles nés ailleurs, qui pouvaient se dire, par exemple : « Le Canada est le lieu de tous 
les possibles ». Cette force symbolique nous rendait la proposition difficile à refuser, mais 
tout aussi difficile à accepter d’emblée! L’accepter, c’était accepter de changer de vie, de 
changer notre rapport au monde, tout en restant nous-mêmes, sans trahir nos valeurs et 
nos engagements. Quand Michaëlle a dit oui – et moi aussi –, c’est parce que nous avions 
acquis la conviction qu’il serait  possible de remplir cette fonction d’un sens. Au-delà des 
remises de médailles, de la signature des décrets, de l’assermentation des gouvernements, 
au-delà des cérémonies formelles, de l’accueil des chefs d’État étrangers et des visites 
d’État partout dans le monde , il y avait un espace pour inventer notre propre démarche. Et 
quand on a dit oui, notre balise morale était précise : nous serions des citoyens parmi les 
citoyens. C’est dans cet esprit que Michaëlle a consacré une bonne partie de son mandat 
à l’écoute des citoyennes et des citoyens, à faire entendre les voix de ceux et celles que 
l’on écoute peu ou pas : la parole des jeunes, des Autochtones, des exclus en général. De 
mon côté, j’ai pu organiser en 5 ans plus de 50 forums (intitulés Le Point des arts) d’un 
bout à l’autre du Canada et à l’étranger, qui ont rassemblé des cinéastes, des écrivains, 
des artistes, des penseurs, des créateurs pour mieux nous rappeler que les arts, la culture, 
l’éducation sont nos véritables armes (pacifiques) de construction massive.

Et comment l’idée de récolter des images lors de ce mandat est-elle arrivée ?
Au départ, nous étions suivis par des photographes de l’Armée qui prenaient de « belles 
» photos bien posées. Cela ne rendait pas justice aux différentes facettes de la fonction, 
en particulier des interactions avec les Canadiennes et les Canadiens dans leur diversité. 
Alors, j’ai tenté de filmer moi-même. Mais c’était compliqué d’être  dans la mire du public 
et des journalistes tout en  tenant en main une caméra. Nous avons donc demandé que 
les photographes se transforment en vidéastes, sans pour cela abandonner totalement 
la photo. L’idée était de garder des traces et de rassembler des archives audiovisuelles. 
Parallèlement, j’ai créé un site Web lié au site officiel de la Gouverneure générale, intitulé 
À l’écoute des citoyens (Citizen Voices en anglais). Ce site permettait, grâce aux clips 
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INTERVIEW WITH JEAN-DANIEL LAFOND
ABOUT A WOMAN OF PURPOSE

Can you tell us how the idea for the film originated?
I didn’t know from the start that I was going to make this film. My wife was thrown into the role 
of Governor General without having considered herself a candidate—and her appointment was 
as unexpected for her as it was for me. When I heard the news, I was shooting Le Fugitif ou les 
vérités d’Hassan (American Fugitive: The Truth About Hassan) in Washington and developing 
my next film, Folle de Dieu (Madwoman of God). We spent eight days tucked away in our 
cottage thinking it over, and we were very much aware right from the start of the symbolic 
importance of this choice: she is a very socially engaged woman, she is black, and both of us 
were born outside the country. This would present a very encouraging image for people born 
outside of Canada. They would be able to tell themselves, for instance, that “Canada is a land 
where everything is possible.”
This powerful symbolic importance made the offer hard to resist—but it also made it hard to 
accept right away! Accepting meant changing our lives and our relationships with people, while 
remaining true to ourselves and not betraying our values and commitments.
When Michaëlle, and I, said yes it was because we were confident it was possible to fulfil the 
duties of the post in a particular way. Beyond presenting honours and awards, signing decrees, 
and swearing in governments—beyond formal ceremonies, welcoming visiting heads of state 
and making state visits to countries around the world, there is space for creating your own 
approach.
And when we said yes, we did it with a very clear moral compass, that we would be citizens 
among citizens. It was in that spirit that Michaëlle devoted a large part of her mandate to 
listening to citizens—to ensuring that the voices of those who are rarely or never heard are 
truly listened to: young people, Indigenous people, those who are generally excluded from the 
conversation. 
For my part, over the five years I was able to organize more than 50 forums (called The Power 
of the Arts), across the country and abroad, bringing together filmmakers, writers, artists, 
thinkers, and other creators to bring to the fore the idea that the arts, culture, and education 
are our true (and peaceful) weapons of mass construction.

And how did the idea of collecting images during the mandate come about?
In the beginning, we were followed by Army photographers who took “beautiful” and carefully 
posed images. That really didn’t do justice to the great diversity of our interactions with 
Canadians. I decided to try doing some filming myself. But it was complicated being in the 
spotlight, among members of the public and journalists, and holding a camera at the same 
time. So we asked the photographers to transform themselves into videographers, but without 
completely abandoning photography. The idea was to keep a record and assemble audiovisual 
material for the archives. 
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vidéo qui  témoignaient de toutes ses 
actions citoyennes, d’ouvrir un  dialogue 
interactif entre la Gouverneure générale et 
le public. À ce stade, je n’avais aucunement 
l’intention de faire un film, je voulais 
rassembler des archives pour témoigner 
du mandat et de la fonction. Même si ce 
matériau visuel et sonore est de qualité 
très inégale, il constitue aujourd’hui une 

mémoire précieuse, unique même, apte à combler les lacunes et les silences des médias 
à l’égard de la fonction de Gouverneur général. On retrouve quelques-unes de ces archives 
dans mon film et une sélection dans le site Internet de l’ancienne gouverneure générale, 
qui inclut À l’écoute des citoyens. 

Qu’est-ce que ce point de vue de l’intérieur vous permettait de capter ?
Mon film est fait d’images plus personnelles que j’ai tournées moi-même après la fin du 
mandat de mon épouse, entre 2010 et 2015.  Je ne voulais pas faire un film sur notre vie 
privée.  Je voulais avant tout reprendre ma place et mon regard de cinéaste, et rendre 
compte de ce que j’avais vécu et vu en partageant la vie et les actions de la 27e Gouverneure 
générale du Canada : les tête-à-tête, les moments de solitude, les joies, les douleurs aussi, 
et surtout, je voulais comprendre cette force qui l’anime, qui la fait se dépasser, cette 
capacité de rassembler, de résister également. En fait, derrière tout cela, c’est le secret 
d’une femme engagée que j’ai tenté de cerner. C’est ce qui m’importait. Je n’ai pas cherché 
à être chronologique, ni exhaustif. Ni rire, ni pleurer, comme dans mes autres films, je 
cherche à comprendre et, de fait, à faire comprendre.

Vous avez vécu cette aventure aux côtés de votre épouse. Comment trouve-t-on la 
distance pour aborder un sujet dont on est si proche? Y’avait-il des pièges à éviter?
Il fallait prendre mes distances pour faire ce film; il m’a fallu cinq ans pour avoir, ce que 
j’appelle la bonne distance. La partie haïtienne, par exemple, est filmée entre 2011 et 2015, 
ce qui m’a permis de remettre les choses en perspective et de raconter une histoire, de 
bâtir un récit. 
En quittant Rideau Hall en 2010, l’idée d’un film à faire était présente dans mes intentions, mais 
je n’en voyais ni la forme, ni le propos. Pendant deux ans, j’ai décanté, je me suis occupé de créer 
notre legs, la Fondation Michaëlle Jean, consacrée aux jeunes en situation difficile. Puis, peu à  
peu, je me suis mis à regarder quelques archives. Mais dans les archives, il n’y a pas de film, il n’y a 
pas de point de vue, il n’y a pas de propos en soi.
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At the same time, we created a website linked to the Governor General’s official site. It was 
called Citizen Voices (À l’écoute des citoyens in French), included video clips of all her events 
with citizens, and served to launch an interactive dialogue between the Governor General and 
members of the general public. 

At this point, I had no intention of making 
a film. I wanted to bring together images 
for archival purposes that would capture 
the scope of the position and its functions. 
Although the quality of the visuals and 
audio varies quite a bit, this archival footage 
nevertheless represents a valuable—I would 
say unique—recollection that fills the gaps 
and omissions when it comes to media 

representations of the Governor General’s function. Some of this archival material is in my film 
and there is also a selection on the former Governor General’s website, which includes Citizen 
Voices.
 

What did your behind-the-scenes point of view allow you to capture? 
My film is made up primarily of images I shot myself after the end of my wife’s term, between 
2010 and 2015. I didn’t want to make a film about our private lives. Above all, what I wanted 
to do was return to my role as filmmaker and cast my eye back on what I had experienced 
while sharing the life and actions of the 27th Governor General of Canada: the tête-à-têtes, the 
solitary moments, moments of joy and of pain. Mostly, I wanted to understand this force that 
animates her, that makes her reach higher—her capacity to both bring together and resist. 
In short,  underlying it all is a committed woman who I tried to understand. That’s what was 
important to me. I haven’t tried to present a chronological or exhaustive account. Beyond 
laughing or crying—unlike in my other films—I’m trying to understand and, further, to help 
others understand.

You lived through all this at your wife’s side. How do you find the necessary distance to 
approach a subject with whom you are so close? Were there any particular traps you 
needed to avoid?
I needed a certain amount of distance to make this film. It took me five years to reach what I 
call a good distance. The Haitian portion, for example, is shot between 2011 and 2015, which 
allowed me to put things in perspective and to tell a story—build a narrative. When we left 
Rideau Hall in 2010, the idea of making a film was there, but I couldn’t see what kind of shape 
it would take, or what its intention would be. For the next two years I put the idea aside while 
I was busy working on creating our legacy project, the Michaëlle Jean Foundation, which is 
devoted to helping young people in difficult circumstances. Little by little, I started looking at 
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En quittant la fonction de Gouverneur général, Michaëlle a été nommée, littéralement le 
lendemain « Envoyée spéciale de l’UNESCO » pour Haïti. Elle n’a pas été en mesure de 
remettre en perspective rapidement les cinq ans passés comme femme d’État. Par contre, 
je l’ai accompagnée plusieurs fois en Haïti, et sans qu’elle s’en rende vraiment compte, j’ai 
commencé à filmer, seul, en dialoguant avec elle, dans ce pays qui est à la fois sa douleur 
et sa source de résistance et d’énergie. La vision du film à faire, je l’ai eue là, dans les 
ruines de Port-au-Prince, dans la douceur de Jacmel, dans la beauté fulgurante de l’Île 
à Vaches. Et j’ai commencé à tourner presque à son insu tant elle était absorbée par la 
mission de reconstruction de son pays natal. La confrontation entre Haïti-beauté et Haïti-
douleur, entre la vie et la mort, entre Éros et Thanatos, a créé la bonne distance pour que 
ce film advienne… avec elle.
Je me suis alors souvenu  qu’à la 
fin du mandat,  un producteur bien 
intentionné m’avait proposé de faire un 
film « marrant et drôle » sur la fonction 
de gouverneur général.  Mais je ne suis 
pas « Infoman »! Alors j’ai préféré le 
faire seul, librement, sans contrainte de 
production jusqu’au premier montage 
avec Babalou Hamelin, ma complice 
de longue date. Car ce qui m’intéressait, ce n’était pas le cliché, mais le non-dit. Aller à 
la caricature est certes plus facile. Il est plus aisé de faire juste une image qu’une image 
juste. Pourtant, c’est cette quête sans fin de l’image juste qui fait la noblesse  et l’intérêt 
du cinéma documentaire, qui en fait le révélateur de vérités… sinon de la vérité. C’est cela 
qui me passionne.   

Pouvez-vous parler des principales valeurs qu’elle a réussi à imposer au cours de 
son mandat?
Michaëlle est telle qu’on la voit dans le film. Elle ne prend pas à la légère son engagement 
et sa détermination. Elle n’est pas une politicienne, c’est une diplomate : elle est vraiment 
là pour rassembler, non pas pour diviser. C’est ce qui m’a impressionné en regardant tout 
le matériel d’archives et en me souvenant de ces cinq années : j’ai vu une femme en quête 
de fraternité, de solidarité, de liberté; une femme  qui prône l’idée que l’exclusion n’est pas 
la solution, qu’il est toujours possible de réhabiliter et de réinsérer ceux et celles que la 
société exclut. Soit, il y avait un côté symbolique à nommer une femme noire dans cette 
fonction, mais comme elle n’a jamais été la Noire de service, elle a rapidement débordé 
le symbole! Quand elle proposait en 2005 de briser les solitudes, elle posait  une question 
qui reste essentielle dans notre société et dans le monde : comment réussir à construire 
un grand vivre-ensemble harmonieux et pacifique? C’est avec ces mêmes valeurs et la 
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some of the archival material. But the archives are not the same as a film: there is no point of 
view and there is no narrative intent.
After Michaëlle’s term ended she was named—literally, the next day—UNESCO Special 
Envoy for Haiti. She was not in a position to quickly put into perspective her five years as a 
stateswoman. I accompanied her several times to Haiti, and without her really being fully aware 
of it,  gradually started filming by myself, in dialogue with her, in the country that has led her to 
feel so much pain, but is also the source of her resistance and energy.
I had the vision of the film I wanted to make while I was there: in the ruins of Port-au-Prince, 
in the warmth of Jacmel, in the dazzling beauty of Ile à Vaches. And I started filming while her 
attention was absorbed by the reconstruction mission in her country of origin. The contrast 
between beautiful Haiti and suffering Haiti, between life and death, between Eros and Thanatos 
created the right distance for this film to happen… with her.
I remember that near the end of her term 
as Governor General, a well-intentioned 
producer approached me about making 
a “funny and entertaining” film on the 
role of the Governor General. But I’m not 
Infoman! [A Quebec TV show satirizing 
current events.] I preferred to work 
alone, freely, without any constraints 
on the production until my long-time 
collaborator Babalou Hamelin and I had the first cut. What really interested me was not the 
clichés, but what is left unsaid. Caricature is definitely easier. It’s much simpler to make just an 
image than to make the right image. But it’s that endless quest for the right image that makes 
the art of documentary great, and that reveals truths—if not the truth. That’s what drives me.

Can you talk about the main values that Michaëlle Jean succeeded in promoting over 
the course of her term?
Michaëlle in real life is as she appears in the film. She does not take her commitment or her 
determination lightly. Besides, she isn’t a politician—she’s a diplomat. She really is there to 
bring people together and not to divide them. That’s what really impressed me as I looked over 
the archival footage and remembered those five years. I saw someone in search of fraternity, 
solidarity, and freedom; a woman who advocates for the idea that exclusion is not a solution 
and that it is always possible to rehabilitate and reintegrate into society those who have been 
excluded. 
Yes, there was symbolic importance in naming a black woman to the post. But she had never 
been nor was going to be a token black woman, and she quickly transcended the symbolism. 
When she spoke in 2005 of “breaking down solitudes,” she was raising a question that remains 
crucial in our society and in the world at large: How do we succeed in creating a harmonious 
and peaceful way of living together? She brings these same values and the same question to
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même question qu’elle aborde aujourd’hui en tant que secrétaire générale les 80 pays de 
la Francophonie.    
Votre film met aussi de l’avant son intégrité assez remarquable…
Oui. Je n’ai jamais douté de son intégrité même si j’ai pu l’interroger. Jusqu’où peut-on être 
intègre dans une situation publique? En observant le monde à travers quelque quarante 
visites d’État, j’ai croisé des menteurs, des manipulateurs, des politiciens arrogants, mais 
j’ai aussi rencontré beaucoup d’hommes et de femmes politiques authentiques, réellement 
dévoués à la chose publique, intègres, en effet. Et, chemin faisant, j’ai vu cette femme dans 
ce milieu où être une femme n’est pas exempt de difficultés, je l’ai vue se tenir debout et 
réussir à se faire respecter en étant tout simplement elle-même. Oui, elle peut être émue et 
retenir difficilement ses larmes au cours d’une conférence de presse après le tremblement 
de terre en Haïti… ce n’est pas une faiblesse, mais la pleine expression de ce naturel que 
certains auraient voulu chasser… Son intégrité? Elle repose sur la sincérité de sa relation 
avec autrui, sur le respect de soi et de l’Autre.  

À propos d’Haïti, vous aviez déjà réalisé La manière nègre ou Aimé Césaire chemin 
faisant et Haïti dans tous nos rêves, où Michaëlle Jean était déjà présente. Mais si, 
auparavant, vous évoquiez Haïti par ses figures littéraires marquantes, cette fois, le 
lien paraît beaucoup plus organique. Pouvez-vous nous parler de votre relation et de 
celle de Michaëlle Jean à ce pays?

Je dis souvent que j’ai trois amours : le 
Québec, Haïti et la France. Haïti, c’est 
un amour difficile, douloureux. J’en ai 
suivi et même vécu tous les drames 
depuis 1986 et le départ de Duvalier 
fils. Mais c’est aussi en passant par 
ce pays que j’ai rencontré Michaëlle. 
En 1990, alors qu’elle était journaliste, 
je lui ai demandé de m’accompagner 
comme collaboratrice en Haïti pour y 

préparer un film, et nous ne nous sommes plus jamais quittés. Il y a chez moi une espèce 
d’amour solaire et sensuel pour ce pays à la fois fragile et insaisissable, qui peut chanceler 
mais qui refuse de se mettre à genoux et qui résiste. Cette résistance est très incarnée 
chez les femmes haïtiennes. Dans une scène tournée à Port-au-Prince, à l’occasion d’un 
grand rassemblement, le 8 mars 2010, Michaëlle prend la parole en créole et s’adresse 
aux femmes : « Je suis très fière d’être née du ventre d’une mère haïtienne », et elle rend 
hommage à cette résistance des femmes et à leur capacité de porter le pays sur leur dos 
et son avenir dans leur ventre. Elle ajoute que si Haïti s’en sort doucement, peu à peu, c’est 
grâce à elles. 
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her work today as Secretary General of the Francophonie, which brings together 80 countries.
 

Your film also highlights her rather remarkable level of personal integrity...
Yes! I never had any doubts about her integrity, even when I questioned her on it. To what point 
can you maintain your integrity in a public post? During over 40 state visits I crossed paths with 
liars, manipulators, and arrogant politicians—but I also met many genuine men and women in 
politics, who were truly upstanding and devoted to public service. And along the way I watched 
this woman in an environment in which being a woman comes with its share of difficulties. 
I saw how she stood tall and succeeded in gaining respect simply by being herself. Yes, she 
could be very emotional and had difficulty holding back tears during a press conference after 
the Haiti earthquake—but that’s not a weakness. It’s a natural expression of her character that 
some would have preferred to not see. Her integrity rests on the sincerity of her relationships 
with others, and her respect for herself and for the Other.

On the subject of Haiti, you already directed La manière nègre ou Aimé Césaire, chemin 
faisant (A State of Blackness: Aimé Césaire’s Way) and Haïti dans tous nos rêves (Haiti 
in All Our Dreams), in which Michaëlle Jean is present. But where, in the past, you 
presented her in the context of literary figures who left their mark on her, this time the 
connection to Haiti is much more organic. Can you tell us about both your and Michaëlle 
Jean’s relationship to the country?

I’ve often said I have three loves: Quebec, 
Haiti and France. Haiti is a difficult and 
painful love. I’ve followed and lived 
through all the dramatic events that have 
taken place since Duvalier, the son, left 
in 1986. But it’s also through Haiti that I 
met  Michaëlle. In 1990, when I was a 
journalist, I asked her to accompany me 
there as a collaborator to work on a film. 
And we’ve been together ever since. I 

feel a kind of solar, sensual love for this fragile and elusive country that may bend, but does not 
break—that refuses to get on its knees and submit. 
This sense of resistance is really evident among Haitian women. In a scene shot in Port-au-
Prince during a massive rally on March 8, 2010, Michaëlle spoke in Creole and addressed the 
women, saying, “I am very proud to have been born from the womb of a Haitian mother.” And 
she paid tribute to women’s resistance and their ability to carry the country on their backs and 
its future in their bellies. She added that when Haiti emerges slowly, bit by bit, it will be because 
of the women. 
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Un film avec toi

En vivant, puis en revoyant cette scène, j’ai saisi le secret de Michaëlle : elle a été 
Gouverneure générale de la même façon qu’elle a été femme d’Haïti, avec cette capacité de 
résister aux vents mauvais et d’avancer sur ce projet fondamental que je partage volontiers 
avec elle : rendre l’humanité un peu plus humaine.
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A WOMAN OF PURPOSE

Having lived through those moments and then looking back at this scene, I grasped Michaëlle’s 
secret: her service as Governor General was rooted in her experience as a Haitian woman—
with a capacity to resist ill winds and to advance the issue most fundamental to her (which I 
share as well): making humanity a little more human.
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Un film avec toi

Le film sera disponible gratuitement en ligne
dès le 8 mai 2016

 

onf.ca/unfilmavectoi
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A WOMAN OF PURPOSE

The film will be available for free online streaming
starting May 8, 2016

 

nfb.ca/awomanofpurpose
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